CONDUITE D'EQUIPE

Quels sont les critères explicatifs de la réussite d’une équipe ?

 Afin de mieux comprendre les facteurs susceptibles d’expliquer la réussite d’une équipe sportive, il convient tout d’abord d’analyser le schéma descriptif suivant : se reporter au « Modèle explicatif de la performance collective ».

Il apparaît dès lors que trois grands groupes de variables agissent sur la performance : des facteurs individuels, collectifs et situationnels.

Pour gagner, il est nécessaire d’avoir de bons joueurs, mais aussi il est tout aussi important qu’ils articulent aux mieux dans leurs actions, et que la situation et l’ambiance du site de jeu ne soient pas trop défavorables. Ces différentes composantes de la performance bien entendu interagissent entre elles.

· Les facteurs individuels :

Les facteurs individuels sont ceux rencontrés lors de l’analyse de la performance individuelle. Pour obtenir une bonne performance collective, il importe que les joueurs aient :

· une morphologie adaptée à la tâche considérée (y a-t-il une morphologie type au hockey subaquatique pour un type de poste considéré, par exemple entre un avant centre et un arrière, ou doit-on chercher le profil type du joueur polyvalent par excellence ?),

· des aptitudes physiques de base (rapidité, bonne coordination gestuelle, force-vitesse, force-endurance, souplesse et mobilité, intelligence de  jeu pour en citer quelques unes),

· une forte motivation,

·  le tout dans un environnement social favorable.

Là encore, le rôle de l’entraîneur est majeur, car il est de son ressort que rien ne vienne perturber la préparation de son équipe. Au-delà de ces éléments individuels, ce sont les facteurs collectifs qui apparaissent comme les plus importants pour la performance de l’équipe.

· Les facteur collectifs :

Il faut tout d’abord gérer un collectif  constitué au minimum de 10 à 12 joueurs en compétition et d’une vingtaine de joueurs lors des stages de préparation et des séances d'entraînement.

Ensuite intervient l’art de conduire les opérations, c’est à dire l’aspect «  stratégie et tactique » .  Le mot stratégie provient du langage militaire, il s’agit d’une partie de l’art guerrier qui étudie les grandes opérations, et en prépare le plan et la réalisation. La stratégie dégage donc les grands principes auxquels doit obéir l’action de l’entraîneur. La tactique concerne des actions plus réduites, plus ponctuelles. Se reporter au module de formation E.F.1 « TACTIQUE DE JEUX » de Lionel DUMEAUX , manager général Equipes de France.

Enfin les éléments relationnels sont primordiaux pour le succès de l’équipe. Le leadership est en fait la manière de diriger un groupe, cette direction d’un collectif classique constitue un facteur central de réussite d’une équipe sportive. Lorsqu’une équipe perd successivement plusieurs rencontres, le premier mis en cause est par défaut l’entraîneur. Le rôle de ce dernier constitue, par ses interactions avec les membres du groupe, c’est à dire les joueurs, à orienter ce collectif vers les buts qu’il s'est fixé. L’entraîneur doit donc posséder la capacité à former voire changer les attitudes des joueurs qu’il dirige. Pour cela, il lui faut obtenir leur adhésion (définir un objectif commun et accepté de tous) plutôt que d’imposer une autorité. Il doit également être soutenu dans ses actions par ses autorités supérieures fédérales qui lui sont propres (niveau régional ou national). Néanmoins, il ne doit pas tomber dans l’extrême avec une conduite trop paternaliste et autocratique (frein potentiel au dynamisme véhiculé par les éléments moteurs que pourraient constituer certains joueurs de l’équipe sur lesquels l’entraîneur pourraient s’appuyer sous forme de pseudo-délégation sans tomber dans l’excès avec le laxisme). Les joueurs qu’il entraîne doivent accéder à une certaine autonomie. La meilleure manière de diriger un groupe semble être le style participatif, mais il faut, je pense, relativiser, tout dépend du groupe auquel l’entraîneur s’adresse et des relations de confiance qui se seront mises en place (définir les frontières des responsabilités joueurs-entraîneur). Toujours est-il que des trois styles de conduites d’équipes qui sont l’Autoritaire, le Laissez-faire et le Participatif, le dernier cité engendre des résultats meilleurs au niveau rendement, motivation et climat psychologique au sein du groupe.

Les rapports interpersonnels forment l’ensemble le plus important des facteurs collectifs explicatifs de la performance d’une équipe. La cohésion de cette dernière dépend fortement des liens affectifs des membres, ceci est encore plus vrai face à l’adversité, lors des moments les plus difficiles que peut traverser une équipe en match ou lors d’une période de la saison sportive. Une façon d’identifier les leaders affectifs ou les joueurs isolés voire rejetés d’un groupe consiste à demander à chaque personne de l’équipe, en promettant bien entendu le caractère confidentiel de cette étude, de donner une note d’amitié par exemple de 0 à 20 à chacun des autres membres de l’équipe (test de Raymond THOMAS). De ce test, l ‘entraîneur peut en tirer rapidement une carte affective de l’équipe. Ce type de procédé présente également d’autres avantages : il permet également de déterminer la carte de perception des valeurs techniques d’une équipe sportive en refaisant ce test avec cette fois-ci comme critère de notation la valeur technique de chacun. Les résultats de ces tests sociométriques, permettent de réorganiser un groupe, de dévoiler des tensions impersonnelles, et les connaissant, d’essayer de les réduire.

Autre point cité précédemment, c’est le fait d’obtenir le consensus sur les objectifs à atteindre, sur les moyens utilisés. En fait la cohésion d’une équipe dépend d’une pensée relativement partagée, et non pas forcement totalement. La performance maximale est atteinte s’il existe une légère tension au sein du groupe (émulation), mais attention à une dérive possible non maîtrisée que l’entraîneur n’aurait pas anticipée.

Un autre facteur pouvant influencer la performance, les motivations collectives. En effet si une équipe commence le match en pensant immédiatement être dominée au vue du parcours initial de son adversaire, elle risque davantage de l’être.

Enfin, il faut également tenir compte de la distribution des rôles et de leurs articulations. Les places des joueurs sur le terrain sont généralement admises par ces derniers, mais il peut y avoir des contestations. Cet aspect des choses doit fortement être pris en compte par l’entraîneur. Les rapports entre les postes sont la clé de la réussite collective de l’équipe. Le travail technique de l’entraîneur porte essentiellement sur ce secteur du jeu.

· Les facteurs situationnels :

Avec les facteurs individuels et collectifs, viennent également s’ajouter les facteurs situationnels. La présence des spectateurs  (pour son équipe ou pour l’adversaire) peut en effet influencer le résultat du match.

La connaissance du lieu de compétition peut également constituer un atout majeur (disposition de bassin, ses caractéristiques, petits ou grands carreaux, nature des joints, profondeur du bassin). Le fait également de se déplacer suivant la durée du trajet, les conditions d’hébergement peuvent avoir une incidence sur l'ensemble de la compétition.

Et pour terminer, les décisions de l’arbitre, il fait parti du jeu, il reste le garant des respects des règles du jeu et de leurs bonnes applications, et donc de ce fait, son impartialité ne saurait être remise en doute. L'équipe ne doit pas agresser ni physiquement ni verbalement le corps arbitral durant les phases de jeu et plus généralement pendant la durée du championnat, seul le capitaine dûment identifié de l'équipe peut contester les décisions en cours de jeu en respectant l'éthique sportive et après le match en posant réclamation s'il y a lieu.
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